A 10 ans, un petit Vaudois nommé Kacey crève le grand écran 

Un jeune garçon de Bussigny donne la réplique à Isabelle Huppert dans le premier long-métrage d'Ursula Meier. 

Aux côtés d’Isabelle Huppert, la deuxième star du film, c’est lui. Kacey Mottet Klein, 10 ans, un petit gars de Bussigny avec une bouille de pré-ado, des yeux noisette sous une tignasse blonde et des expressions qui virent, en trois secondes, du rire canaille à la mélancolie. La réalisatrice Ursula Meier a craqué pour lui. Dans Home, qui sort aujourd’hui sur les écrans romands, le Bussignolais n’incarne rien de moins que Julien, le fils d’Isabelle Huppert. Avec panache. Critiques et festivals – mention spéciale du jury au Festival d’Angoulême – saluent la performance de cette graine d’acteur.
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Et lui, comment se voit-il? «J’aime pas me regarder, je trouve que je ne suis pas bon», explique très sérieusement ce fan de films catastrophe, de Titanic au Pic de Dante. Le film? «J’ai rien compris à l’histoire, mais j’ai bien aimé.» En vacances scolaires, Kacey assure aujourd’hui la promo de Home. De Genève à Fribourg, il parcourt les avant-premières avec la réalisatrice.
Concurrents par centaines

Tout a commencé dans la rue, en 2006. Kacey est repéré par une productrice du film alors qu’il regarde le marathon de Lausanne. Au fil des castings en Suisse romande, il dame le pion aux centaines de garçons de son âge. «Kacey, dès que je l’ai vu, j’ai eu une intuition, comme un flash, s’enflamme Ursula Meier. Il a une vraie bouille, une envie incroyable d’être là, un ton de voix très singulier. Sur le tournage, il a fait preuve d'une grande intelligence et d’une force de travail incroyable.» Quant aux parents – cinéphiles – du petit comédien, ils n’ont jamais «forcé», explique le papa, Serge Péclard. «S’il avait vécu cette expérience comme une contrainte, on aurait dit stop.»

En été 2007, Kacey a séché l’école pour une bonne raison: le tournage en Bulgarie, en août et en septembre. Il a passé ses journées, parfois ses nuits, le long d’une ancienne piste d’aviation militaire servant de décor d’autoroute. Parmi les bons souvenirs, «la fois où on s’est éclaboussés d’eau avec Olivier (ndlr: Olivier Gourmet, son père dans Home). Au début, comme je devais être tout nu, je croyais que ce serait difficile, mais non. J’ai aussi bien aimé les fêtes avec l’équipe de tournage.» Le benjamin de l’équipe s’est fait adopter par les grands, et même par les stars. «On m’avait dit qu’Isabelle était une grande actrice, alors je me suis dit qu’il valait mieux ne pas la tutoyer. Ensuite, on s’est bien entendus, elle m’invitait même dans sa caravane.» Les moments pénibles? «Le tunnel plein d’araignées. Et les répétitions qui ne s’arrêtaient jamais.» Pour les besoins d’une scène, le comédien en herbe a dû pleurer toutes les larmes de son corps. Son truc? «C’est un secret! Je pense à une chose très triste.» On n’en saura pas plus, «tous les acteurs ont leur truc». Home a aussi fait voyager le petit Vaudois: Paris, Bruxelles, la Bulgarie et le Festival de Cannes, où le film a été projeté dans le cadre de la Semaine de la critique. «Grâce au cinéma, ça me fait maintenant dix pays où je suis déjà allé», compte-t-il, assez content.

Après un petit coup de blues post-tournage, le Bussignolais a retrouvé le chemin des cours sans difficulté. «J’aime bien, surtout les maths.» Utile pour devenir pilote d’avion, son rêve de toujours. Acteur? «On verra.» Dans quelques jours, Kacey fêtera ses 10 ans, puis Halloween: «Avec les copains, on invente des films d’horreur. Maintenant, on peut utiliser du faux sang que j’ai récupéré du tournage!» Clin d’œil malicieux...

Triomphe modeste

Quant à l’avenir, des agents parisiens rêvent de travailler avec lui, confie Ursula Meier. En attendant, Kacey poursuit sa vie de petit garçon, fait de la trott’ avec ses copains, de l’équitation. «S’il y a d’autres opportunités, nous serons là pour filtrer», explique sa maman. Home sortira ces prochains mois en France, au Canada, puis ailleurs. Quant à Kacey, il ne joue pas la star des préaux: «Je n’aime pas trop raconter, ça fait un peu frimeur.»
Martine Clerc
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